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Corentin PICOLLEC 20 ans 

Marine Nationale 

   Corentin Picollec, inscrit maritime n° 6897 CC du 

6 janvier 1916 (venu de l’inscription provisoire n° 6169), 

marin-pêcheur, est décédé au domicile de ses parents à 

Lambell le 24 décembre 1917. 

   Né le 18 novembre 1897 à Trégunc, brun aux yeux 

marron-clair, 1,62 m, qui savait lire et écrire, il était le 

fils de Jean Picollec, marin-pêcheur, et d’Anne Costiou 

née à Nevez. Il était célibataire et avait trois frères : 

Joseph, marin né en 1890 (**) ; Louis né en 1892 (***) 

et Marc né en 1901 (****). 

Le 12 janvier 1916, il est mobilisé au 2e dépôt de Brest. 

Le 11 juillet 1916, il embarque sur le croiseur-cuirassé 

Condé. Le 22 novembre 1916, malade, il est débarqué 

pour être hospitalisé à Bordeaux ; dans la foulée, il rejoint 

le 4e dépôt de Rochefort avant d’être réformé n° 2 (*) 

le 2 juillet 1917 pour cause de tuberculose rénale. 

Il s’éteindra quelques mois plus tard et n’a pas obtenu la 

mention « Mort pour la France », il ne figure pas non plus sur le monument aux morts mais a 

vraisemblablement été inhumé à Trégunc aux côtés de son frère Joseph. 
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(*) Le réformé n° 2 ne bénéficie pas d’une pension du fait d’une maladie ne pouvant pas être imputée 

au service commandé. 
 

(**) Joseph, né le 11 mai 1888, IM n° 5765 du 5 novembre 1907, marin-pêcheur, décédé à Trégunc le 

1er septembre 1911 à l’âge de 23 ans. 
 

(***) Louis, né le 26 avril 1892, châtain aux yeux marron, 1,59 m, IM n° 6148 du 27 août 1910. Levé le 

8 juin 1912, il fera toute la guerre dans la Marine et sera libéré le 20 juin 1919. Il se retire à Trégunc 

et décèdera à Concarneau en 1941. 
 

(****) Marc, né en 1900, châtain aux yeux marron, 1,63 m, tâcheron agricole, fera son service militaire 

en 1920-1922 au 48e RI et 47e RAC. Mobilisé en 1940 dans l’artillerie, il est fait prisonnier le 26 juin 

40 à Vannes dans sa caserne, tout simplement comme des milliers de soldats français. Il sera interné 

au stalag XA et rapatrié le 25 mai 1945. 

 

Photo : sur la dune de la Pointe Saint-Mathieu, tourné vers la mer, se dresse un monument de 

granit en mémoire des marins morts pendant la guerre de 14-18, ce monument est l’œuvre du 

sculpteur breton René Quillivic. 


